
1 

 

t9wLh5Lv¦9 a9b{¦9[ 5ΩLbChwa!¢Lhb{ 88¯me ANNEE Prix du num®ro : 1,50 ú 

Notre site internet 

www.theatrewallon.be 

9ȄǇŞŘƛǘŜǳǊ Υ tƛŜǊǊŜ IŀōŜǘǎ - wǳŜ DŞǊŀǊŘ ²ƛƭƪŜǘΣ но - . пстн {!Lb¢-w9a¸  

¢ŞƭΦ- ŦŀȄ Υ лпκоутΦрлΦтмΦ ƻǳ ǇŀǊ ŎƻǳǊǊƛŜƭ  Υ habets_pierre@voo.be    

NÁ    358 D®cimbe 2018 

  P205040 

Pas de parution  

En juin et juillet  



2 

 

 

 

Lisse d¯ contenou 

 

 
Li pôtit mot di lô®dite¾r 3 

Non, la manifestation folkloriqueðHalloween - Lô¡gne¾s dôL´dje 3 

Le wallon, essentielle tch´tch°ye - Claude Martin 4 

Le pr®nom Marie ne se d®mode jamais  5 

Deux nouvelles pi¯ces adapt®es du franais par Jean-Luc Derwa 6 

Djô ̄l-z-a v¯you ! 7 

LI VILE DAME A 70 ANS ! 8-9 

Agenda  10 

A vos plumes 11-13 

Annonces 14-18 

Lôis®r - Jeannine Lema´tre 16 

Adresses utiles 19-20 

  

Vous avez des activit®s  en wallon pr®vues dans les mois ¨ venir, vous voulez  

publier  un article, vous avez des id®es dôam®lioration pour le bulletin wallon, é 

Vous pouvez me contacter : le soir et le week-end : 04/342 99 28ð0486/039 639 

Par mail, 7 jours sur 7, 24h sur 24 : bulletinwallon @outlook.be 

Au plaisir de vous lire, 

Sabine 
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Li pôtit mot di lô®dite¾r 
           Sabine Stasse 
 
Dans lô®dition du mois de novembre, jôai fait une erreur de mise en page et 
jôai publi® deux fois la premi¯re page de lôagenda.   
 
Afin de pallier ¨ cette erreur, la F®d®ration avait pris la d®cision dôavancer 
la publication du bulletin de d®cembre. Lôactualit® sociale et les tensions au 
sein de bpost nôont pas permis  de corriger mon erreur.     
 
Je tiens ¨ vous pr®senter mes excuses les plus sinc¯res .  
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Le wallon, essentielle tch´tch°ye 
 
Ce 25 septembre, ¨ la Maison de la Laµcit® de Jupille, une cinquantaine de per-
sonnes ont assist® avec int®r°t ¨ la conf®rence-d®bat de Jacques Warnier, intitu-
l®e "Le wallon, essentielle tch´tch°ye. Poqw¯ qu' dji disfind l'walon". 
Cet artisan de la langue wallonne, comme il aime ¨ se d®finir lui-m°me, est sur-
tout connu comme animateur de la Size Wallonne sur Vivacit®. Mais son curricu-
lum vitae est loin de se limiter ¨ cette seule fonction et il serait en effet fort fasti-
dieux d'®num®rer ses titres et qualit®s qui lui valurent nombre de prix et distinc-
tions. 
Jacques nous rappelle les origines du wallon, ce m®lange de celte, de latin (venu 
¨ pied du fond des ©ges selon Julos Beaucarne) et de quelques influences germa-
niques, authentifi® vers 800 et dont les plus anciens ®crits ¨ Li¯ge datent de 1223. 
Vint ensuite son lent d®clin suite notamment ¨ l'instauration de l'®cole obliga-
toire en mai 1914. 
Aujourd'hui le wallon a toujours reu et reoit encore le soutien notamment 
d'intellectuels et de professeurs d'universit®. Un d®cret datant de 1990 le recon-
na´t m°me en tant que patrimoine immat®riel de la Communaut® Franaise, et 
permet aux instituteurs, dans leurs ®coles, d'initier et de d®velopper des projets 
de langue et de culture wallonnes. Mais, formateur th®©tre et seul charg® de mis-
sion par l'Echevinat de l'Instruction publique de la Ville de Li¯ge, Jacques War-
nier sait trop bien que l'argent ne suit pas au niveau de la F®d®ration Wallonie 
Bruxelles. Cependant ce poste lui permet de voir l'enjouement commun pour 
cette langue et identique chez tous les enfants, m°me issus de r®gions et de cul-
tures diverses. Car le wallon est un langage rassembleur qui n'attend pas le 
nombre des ann®es de ses locuteurs. 
Et c'est l¨ que se situe le paradoxe ®nonc® dans le titre de la conf®rence : le wal-
lon jouit d'une reconnaissance r®gionale et m°me mondiale (UNESCO) mais son 
sous-financement, voire m°me le d®sint®r°t de certains, probablement pouss®s 
par une soci®t® "moderne" o½ seuls la technologie, le consum®risme, le moder-
nisme et la rentabilit® comptent, la mettent en p®ril. Voil¨ pourquoi Jacques 
Warnier d®fend le wallon. 
D'ailleurs les initiatives publiques et surtout priv®es se multiplient, attestant du 
regain d'int®r°t du public. Citons le th®©tre wallon du Trianon, le CRIWE, les 
mus®es, les soci®t®s litt®raires, les 250 troupes locales, les cours de dialectologie, 
les tables de conversation, les publications, la pr®sence dans les m®dias et sur des 
cha´nes publiques.  La liste est longue; le combat n'est donc pas perdu.  
Trop facile de dire que le wallon est d®suet et du temps pass®. Le wallon a sa ri-
chesse, son phras®, ses F®d®rations et Unions Culturelles, ses Acad®mies, sa litt®-
rature, sa po®sie, son th®©tre sc®nique mais ®galement avec ses diffusions tv sur 
la cha´ne publique, sa chanson, son pass®, son pr®sent et son avenir. Toutes ces 
caract®ristiques en font une langue, non pas morte, mais une langue bien vi-
vante qui nous appartient et que nous devons faire vivre et promouvoir. Il ne 
s'agit pas ici de la d®fendre pour en faire une arme de rejet identitaire, mais sim-
plement de d®fendre la langue de nos aµeux, nos racines. Ce langage est impr®-
gn® de valeurs symboliques : images, id®es, ®motions, sonorit®s, graphismes, 
etcé dans tout ce qu'il exprime ou sugg¯re. C'est notre h®ritage culturel que nous 
d®fendons, facteur de lien et de coh®sion sociale, car toute atteinte faite ¨ une 
langue brise ses liens. Soyons fiers de nos racines, de nos origines, et rappelons 
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avec raison que si nous ne faisons rien, nous perdrons un jour un autre de nos 
joyaux essentiels de notre patrimoine, ce que Paul Lefin r®sumait en ces termes : 
"Une langue vaut bien une cath®drale". 
Pour terminer cette conf®rence, d®j¨ ®maill®e de savoureux exemples sonores, 
nous avons une fois encore ressentir toute la force ®motionnelle contenue dans un 
des plus beaux po¯mes de notre langue, ¨ savoir "Li mw®rt di l'¬be" du Linc®en 
Henri Simon, un pur bonheur en 75 alexandrins. 

Claude Martin 

ç Le pr®nom Marie ne se d®mode jamais è 
 

Festivit®s du 15 Ao¾t ï rencontre avec Eug¯ne GALERE, ministre du Protocole de 
la R®publique Libre dôOutre-Meuse. 
 
Mardi 14 Ao¾t, 15H00, en Outre-Meuse, Christian ELAERTS, Pr®sident de la R®-
publique Libre, parcourt les rues du quartier afin de fleurir toutes les femmes sôap-
pelant Marie.  Parmi les personnes pr®sentes dans le petit cort¯ge suivant le Pr®si-
dent,  se trouve Eug¯ne GALERE, ministre du Protocole de la R®publique Libre 
dôOutre-Meuse, qui conna´t le quartier comme sa poche. 
ç Le pr®nom de Marie ne se d®mode jamais è, commence lôint®ress®, 
ç auparavant, dans ma jeunesse, le quartier dôOutre-Meuse ®tait habit® par beau-
coup de familles nombreuses, et il y avait presque toujours une Marie par foyer.  
Les fleurir en cette p®riode dôAssomption, côest une tradition qui remonte au moins 
¨ lôavant-guerre.  Et des Marie, il y en a toujours beaucoup aujourdôhui ! è 
En effet, en une heure, pr¯s de quarante femmes du quartier ont d®j¨ ®t® fleuries.  
Une belle mani¯re de commencer cette journ®e du 14 Ao¾t.  ç Ensuite, ce sera au 
tour du Royal Bouquet dôOutre-Meuse, soci®t® n®e en 1776, dô°tre mis ¨ lôhonneur.  
Cet arbre symbolisant la f°te sera sorti ¨ 17H00 du Mus®e Tchantch¯s, avant de 
faire le tour du quartier è, explique Eug¯ne GALERE. 

Sciure de bois et poudre 
La suite est encore plus spectaculaire : le Grand Tir des Campes, sur le coup de 
18H00.  ç Chaque campe, quôelle soit de petit ou grand calibre, est remplie de 
sciure de bois et de poudre è, continue le ministre de la R®publique Libre.  ç Le feu 
est ensuite lanc®, et toutes les campes explosent une ¨ une, dans un laps de temps 
tr¯s court, une trentaine de secondes je dirais è. 
Ces festivit®s et traditions ont une grande importance pour Eug¯ne GALERE, qui 
est rest® tr¯s attach® tout au long de sa vie au quartier qui lôa vu na´tre.  ç Au 
cours de lôentre-deux-guerres, lorsque lôon ®tait Outremeusien, on ne quittait que 
rarement le quartier pour aller sur lôautre rive.  Aller en ville ®tait un ®v®ne-
ment è, se souvient-il tout en esquissant un grand sourire è 
 
(Lucien DEMOULIN - La Libre Belgique - Gazette  de  Li¯ge 16/8/2018). 
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Deux nouvelles pi¯ces adapt®es du franais 
par Jean-Luc Derwa 

 

1  ç Li bone Anna è 3 akes da Jean-Luc Derwa dôapr¯s ç La bonne Anna è 

de Marc Camoletti. 
2 hommes et 3 femmes 
 
5Î ÃÏÕÐÌÅ ÅÎ ÍÁÌ ÄȭÁÍÏÕÒ ÖÁ ÖÉÖÒÅ ÕÎ ×ÅÅË-ÅÎÄ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔïȢ 
#ÈÁÃÕÎ ÃÒÏÉÔ ÌÅ ÄÏÍÉÃÉÌÅ ÃÏÎÊÕÇÁÌ ÄïÓÅÒÔï ÐÁÒ ÓÏÎ ÃÏÎÊÏÉÎÔ ÅÔ Ù ÉÎÖÉÔÅ ÓÁ ÃÏÎÑÕðÔÅ ÄÕ ÍÏÍÅÎÔȢ 
0ÁÕÖÒÅÓ ÐÏÒÔÅÓȟ ÔïÍÏÉÎÓ ÄÅ ÃÅ ÖÁ-ÅÔ-ÖÉÅÎÔ ÃÏÎÓÔÁÎÔȟ ÅÌÌÅÓ ÃÌÁÑÕÅÎÔȟ ÓȭÅÎÔÒÏÕÖÒÅÎÔ ÏÕ ÓÅ ÒÅÆÅÒÍÅÎÔ Û ÄÅÍÉȟ  
ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÁÖÁÌÁÎÃÈÅ ÄÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÃÏÃÁÓÓÅÓ ÏÕ ÃÏÑÕÉÎÅÓȢ 
!Õ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅ ÃÅ ÄïÌÉÒÅ ÑÕÉ ÒÉÓÑÕÅÒÁÉÔ ÔÒîÓ ÖÉÔÅ ÄÅ ÔÏÕÒÎÅÒ ÁÕ ÄÒÁÍÅȟ ÌÁ "ÏÎÎÅ !ÎÎÁȟ ÁÓÔÕÃÉÅÕÓÅȟ ÅÓÐÉîÇÌÅ 
ÅÔ ÄÒĖÌÅÍÅÎÔ ÉÎÖÅÎÔÉÖÅȟ 
ÖÅÉÌÌÅ ÁÕ ÇÒÁÉÎ ÅÔ ÉÎÖÅÎÔÅ ÌÅÓ ÐÉÒÅÓ ÍÅÎÓÏÎÇÅÓ ÐÏÕÒ ïÖÉÔÅÒ ÌÁ ÃÏÎÆÒÏÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÅÕØ ïÐÏÕØȢ  
 

2  ç Mamours di canap® è 3 akes da Jean-Luc Derwa dôapr¯s ç 5 ¨ 7 ¨ 

surprises è de Michel Le Dall 
8, 9 ou 10 acteurs   : 5 hommes et 5 femmes (plusieurs r¹les sont possible de dou-
bler) 
 
Marjorie pr°te souvent son appartement ¨ son amie Suzy. Celle-ci l'utilise parfois 
pour ses rendez-vous, ses 5 ¨ 7. Ce week-end, Marjorie a d®cid® d'un 5 ¨   7 de 
tremplin professionnel avec son patron. Seulement, voil¨  , le 5 ¨ 7 de Suzy est 
mort dans le lit de Marjorie et voil¨ nos deux amies avec un cadavre sur les bras, 
cadavre qui doit avoir disparu pour le rendez-vous de Marjorie. La m¯re de Marjo-
rie, l'®pouse jalouse du patron un voisin qui a pr°t® sa cl® pour qu'on arrose ses 
plantes, le facteur et un autre 5 ¨ 7 de Suzy vont un peu compliquer les choses... 
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Djô̄l-z-a-v¯you ! 
Fin d¯ me¾s dôoct¹be, djôa stu v¯y´ ¬ Trianon ine bone com¯d¯ye da Marcelle M¬r-
tin ç L¯s M¯sbrudj´s è. 
Tot lômonde s® bin quô Marcelle M¬rtin a scr´ d¯ fo¾ bones pi¯ces é ! 
Mins cha, li rôpr®zint¬cion ¯ste¾t di qu¬lit® sup¯rie¾re, oss´ bin po lôadjincene¾re 
d¯l sinne ui po lôdje¾ d¯s ¬rtisses ; c¯s-chal mostr®ve l¯s sintimints dôvint le¾s tons 
¯t le¾s mimiques.  
I lôave¾t apreume qwate dj¹nes quôont stu al h¬te¾r dô otôtant pusô qui lôpus dj¹ne 
(Coline Joyeux) qui tôn®ve li pr¾m´ r¹le a mostr® quôon pout avu fiatô divins-z-¯les 
é 
Li solfle¾ze a polou si rôpw¯zer ! D^r¯-tôon co qui nôa pus dô dj¹nes qui kônoh¯s 
lôwalon ? 
Ni brogn´z nin lôt¯y¬te d¯ Trianon quô a tof®r on b° programme ¯t ine fo¾ bone 
trope. 
Dji môraf¯ye di v¯y´ li sp¯ct¬ke qui vint ! 

Jix 

L¯s Noy®s di dôvins lô timp  
de G®rard Mair. 

Dji t¾se co bin sovint ¬s Noy®s di dôvins lô timp 
Mi quôa stu acl¯v® ¯ qw¬rt´ dô Sint-Foyin 
On qw¬rt´ dô p¹v¯s djins come ¯nnôa pus aste¾re 
Quôav´t le¾ franc-p¬rler ¯t quôinm´t bin d¯ be¾re 
I nô̄st´t nin cagots mins r¯sp¯ct´t lô Bon-Diu 
Ĉt p¹r z¯ls li Noy®, cô̄ste¾t-st-on djo¾ por Lu 
Cô̄ste¾t lô djo¾ d¯s bo¾k¯tes ¯t d¯l m¯sse di m¯ye-nutô 
Apr¯s lô "minuit chr®tien" on pass®ve tote li nutô 
A raconter d¯s f¬ves, a be¾re ¯t a tchanter 
¡to¾ dôine v°ye plate-b¾se ¬ pot rodje a p¯ter 
On pass®ve l¯s mat¯nes ¯t on sô pl°h´ve si bin 
Qui dji nô ro¾v¯yer¯ m¬y l¯s Noy®s di dôvins lô timp. 
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LI VILE DAME A 70 ANS ! 
 
Li 18 di s¯timbe 1948 ine pitite dj¹ne f¯ye 
v¯ya lô djo¾ divint l¯s me¾rs dôine v´le 
ouh¯ne : li Fabrique  Nation¬le di H¯sta. 
O¾y, ¯le a 70 ans. 
Vola ine clapante oc¬zion po rômouss´ ¯le 
barake ¬ sotr¯yes di nos r¬vions.  
E ôtimp la tre¾s rw¯s si sont clintch´ so 
sô bansel¯te. Ele nô̄steut nin l°de come on 
piou ni b¯le come li rose dô ¬rdjint mins 
pol®ve intr®r ¯ dje¾ dô dames . 
Nosse cur® Bakus ̄ l baptiza ç les amis de 
la FN è. Adon, ¯le si m¯ta a gruzin®r ¯ wa-
lon  li minme tchanson qui qwand nosse 
camar¬de Tchantch¯s raconte L´dje. 
Ele aveut s-t-a hipe de¾s pr®timps quô ̄le 
qw¯ra tre¾s galants : 
1. Clapants ¹te¾rs,  

2. M°sses d¯l djowe ricônohous, 
3. Com¯dyiens plin dô bone volôt®. 
Dj©le mô arawe, tot ou quôon djowe ¯ walon a stu a leu r®p¯rtw®re. 
L¯s m°sses d¯l djowe, nin turtos d¯s l¯ds v´sô omes : Jean Bouhy, Jean Charlier, 
Gilles Donnay, Jean Schollaert, Maurice Loncin, Joseph Waonry, Franois Na-
motte, Jean Targ®, Edmond Torchet, Mariette Collinet, Pol Vis®e, Jules Baronheid 
et Bernadette Wynnen ont dôn® a mi rôdj¯ton s¯s l¯tes di n¹bl¯sse afise quô i nô 
djouw¯sse nin come d¯s manôdayes. 
58 c¹ps, ¯le si pr®sinta au ç tournoi de la Province è, ¯le rascoya tos l¯s pris ;  
i nô fal®ve nin ¯sse s¾ti ou macr° po comprinde qui ci nô̄st nin co dômin  quô on f¯ 
pry ́a siô ̄t®remint ni lô bro¾l®r so les fouw¬s dô ̄ bon Dju. El gangna de¾s 
c¹ps li cope d¯ Rw¯. 
Qwand ¯le pw¯rta si corone di sp¯nes , cô ̄st Fernand, li moncheu da  
madame Jane, qui rôprinda l¯s guides po poleur d´re ç dji so, dji dômeure è ¯t 
ç vos nô¬r®z nin mi tch¬r ¯t m¯s oh°s è. 
Nos avans s¹rtou dô ̄le basse v¹ye, li trope a pris dj´se ¨ lô Charlemagner¯ye ; an-
fin, ine sinne da nosse po danser li polka d¯s amours, ¯t hufl®r come in o¾h° so 
sôcohe. 
Mins, l¯yans la nos racontroules ̄ t buvans ine pitite gote a lô ne¾re 
¬monne po fi¯st´ nos 7 cre¾s ¯t continuw®r a f® d¯ t¯y¬te, a nos rapo¾ler ine 
sawice av¬ lô monde, qu®quef¯ye a lô cinse d¯s balons ou bin ¯le mohone da 
batisse ̄ t l¯yans-lô-z-¯ al®ré  Dji vou cre¾re qui, come li v´ ble¾ ou Standard 
T´le¾, nos ¹rans co d¯s pris ¯t po nos cint ans, turtos ¯ssonle nos dirans :  
ç vos avez v¯you , on nô̄st nin si mw®rt qui a ! è , ¯t sin savu ou quô̄nn¯ 
pinse Monsigne¾r, nos polans qui lô t¯yate ç mi mame ô̄st lu è. 
Nos t¾zerans ¨ Abel, Fernand ¯t tos l¯s cis qui tot rotant so l¯s ste¾les sont-sô al 
fi¯sse avous nos ¹tes.   

Jules Baronheid 

  


